Le halage hippomobile
Un cheval tractant un chaland de 26 mètres parcourt 20 à 30 kilomètres par jour selon la charge transportée, du courant et du vent.

Le cheval est un élément précieux pour le marinier, c’est pourquoi il en prend grand soin, il le ménage.

L’harnachement du cheval est composé d’un collier, de traits et d’un palonnier.

Le cheval tire le bateau en biais, en crabe.

Afin de permettre au chaland de garder une trajectoire rectiligne, le mât de halage ou mautrau est implanté à l’avant quand le bateau est chargé et au milieu sur le côté quand le bateau est vide.

Cette position, inconfortable pour le cheval, est à l’origine de nombreuses blessures notamment au niveau des épaules. C’est pourquoi, tous les jours, le collier en jonc est tapé au fouet pour assouplir le rembourrage intérieur et est lavé à l’eau claire pour éliminer les dépôts de sueur et de poussières.
Le passage d’une écluse permet au cheval de se reposer quelques minutes voire une nuit entière quand l’éclusier dispose d’une étable.

A la veille de la Seconde Guerre Mondiale, les bateaux dits automoteurs apparaissent. Commence alors le déclin du halage hippomobile au profit de la motorisation.

